DIX-NEUF ANS PLUS TARD

Ce jour là, la nuit paraissait être tombée rapidement. L’air frais et vif de la brise faisait bouger les feuilles des arbres du parc dans le rythme des clapotis de l’eau reflétant les premières lueurs de la lune. Le lac semblait paisible, comme dans une soirée de printemps. 
Au loin on pouvait discerner la silhouette massive de la forteresse de Poudlard et les acclamations et cris qui en parvenaient, rendus légèrement inaudibles par la distance et le souffle du vent. Les fenêtres du château, toutes allumées, projetaient leurs reflets lumineux sur la cour. Bien qu’il arborait les semblants majestueux que des générations de sorciers avaient puent lui connaitre, l’endroit semblait porter de nombreuses entailles, comme s’il avait été retapé au moins une fois.  
D’une démarche souple, un homme traversait le parc de l’école. Se dirigeant d’une manière qui semblait être machinale vers le lac, ses pas brassaient à chaque foulée l’herbe haute. Semblant perdu dans ses pensées, ses yeux lançaient rapidement des regards de pars et d’autres, comme le ferait quelqu’un qui découvre à nouveau un lieu cher, quitté depuis longtemps.
Ralentissant peu à peu l’allure, Harry atteignit les rives du Lac Noir. Son regard balaya un instant la surface lisse, se perdant dans l’admiration des légères ondulations de l’eau.
Le bruit de nouveaux pas sur l’herbe, s’approchant de l’endroit où se tenait le premier homme, lui fit relever la tête. Le regard d’Harry tomba alors sur une deuxième silhouette se détachant devant le ciel étoilé, et dont les traits devenaient de plus en plus distants au fur et à mesure que la distance entre eux deux diminuait. Un jeune garçon qui ne semblait pas avoir plus de 10 ou 11 ans leva alors de grands yeux vers l’homme auprès duquel il avait accouru. 
-Je me doutais que je te trouverais là…
Il observait la silhouette de son père avec une sorte d’embarrât, sa main caressant son oreille droite. Harry soupira et esquissa un sourire pendant qu’il tendait le bras vers son fils cadet. Le garçon le saisit aussitôt, et Harry reprit en compagnie d’Albus la marche vers les bords du lac. Après un bref moment de silence, l’homme s’adressa à l’enfant d’un ton doux :
-Les festivités te plaisent ?
Albus eu un petit mouvement de la tête.
-Oui, mais cela commençait à devenir bruyant. Et puis je ne connais pas grand monde, à Poudlard…je ne pense pas y avoir encore ma place.
La décision que son fils avait prise de venir le retrouver ne sembla pas étonner Harry, loin de là. Il avait même l’air d’avoir été sûr, dès le moment où le garçon avait accepté de l’accompagner avec une joie pourtant non dissimulée, que le nombre de sorciers conviés à participer à la commémoration de la chute de Lord Voldemort dans la plus grande école de sorcellerie de Grande-Bretagne, ne tarderait pas à l’intimider.
Le garçon lança un bref regard vers les lumières du château d’où résonnaient les cris et chants de Peeves l’esprit frappeur. 
-Et tu as pu voir James ? 
-Oui, répondit Albus en hochant la tête. Il était dans la grande salle, avec les Aurors, les professeurs et tous les autres élèves…Il se disputait avec Scorpius Malefoy.
Harry ne pu s’empêcher de sourire. Peut-être pensait-il aux nombreuses disputes qu’il avait lui-même pût avoir avec un élève de Serpentard portant un nom semblable.
-Et Neville ? , continua-t-il sur un ton plus sérieux.
Le garçon tourna la tête vers lui d’un geste brusque.
-Papa, je t’ai déjà dit qu’il s’agissait désormais du Professeur Londubat !- Si je ne prends pas l’habitude de l’appeler comme ça, comment les autres me considèreront-ils après le cours de Botanique? – 
-Ne t’en fais pas pour ça, Al.
Les pas des deux sorciers les avaient menés vers l’extrémité du parc, plus proche encore du lac Noir et de la Forêt Interdite. Harry avait posé ses yeux sur une silhouette fixe qui se distinguait encore dans l’ombre. 
-Lumos.
La baguette en bois de houx fendit l’air avec douceur et rapidité, et un filet de lumière s’échappa de son extrémité, éclairant un massif monument de marbre blanc, qui ressemblait beaucoup à une sépulture. Les yeux du plus jeune garçon s’élargirent lorsque son regard se posa sur la dalle immaculée, et sa bouche s’entrouvrit légèrement quand il y lu, gravé dans la pierre :
ALBUS PERCEVAL WULFRIC BRIAN DUMBLEDORE
(Juillet 1881- Juin 1997)
Un mélange d’admiration et de joie se diffusa sur le visage du jeune garçon. On pouvait lire sur celui d’Harry nostalgie et reconnaissance, ses lèvres dessinant un vague sourire. Un grand silence s’installa alors entre les deux individus, seulement brisé par le bruit des feuilles et de l’eau calme.
Au bout d’un moment, Albus attrapa la manche de son père et la tira légèrement. Il semblait sortir de longues pensées.
Finalement, Harry parla à nouveau.
-Il y a dix-neuf ans, Albus, la guerre déchirait le monde des sorciers, et la bataille de Poudlard mettait un terme au règne de puissance de Lord Voldemort. 
Et son visage se tourna vers l’ombre du château.
-Lors de cette nuit, continua-t-il, des centaines de sorciers prirent part au combat avec la conscience du fait qu’ils pourraient y mourir, et que le danger d’une mort quasi-certaine était un risque éminent. Pourtant, élèves, professeurs et même des sorciers venant de l’extérieur de l’école se battirent à nos côtés contre l’armée de Voldemort. Beaucoup y perdirent la vie.
Il baissa les yeux vers le visage de son fils, qui avait lui-même abaissé la tête et regardait avec ce qui semblait être de la tristesse la tombe de Dumbledore.
-Il est étrange de regarder l’immense forteresse de Poudlard, ce soir, en se disant qu’il y a maintenant dix-neuf ans, les forces du Mal essayaient de détruire le château, et…
La phrase d’Harry s’évanouit lorsqu’il sembla pendant un bref instant retomber dans le flot de ses souvenirs. C’était comme si une partie de ses mots, qu’il avait surement pourtant du rapporter à ses enfants plus d’une fois, avaient du mal, ce soir là, à être prononcés de nouveau. Comme s’ils avaient eu, ce soir là, le pouvoir de les ramener en arrière et de ranimer les souvenirs comme des braises incandescentes sur lesquelles ont soufflerait. 
-C’est là que sont morts Fred Weasley et Remus Lupin, entre beaucoup d’autres…Ils ont donnés leur vie afin de protéger le château de ses assaillants, et…pour me permettre de Le détruire…
Albus hésita un instant avant de reprendre la parole.
-Oui, James me l’a raconté…il m’a dit que le père de Teddy avait…pendant le combat…
Il n’acheva pas sa phrase, baissant les yeux un peu plus encore, le regard désormais rivé sur l’herbe.
-Et Rose…Rose m’a dit que le frère de George Weasley, son oncle, était aussi...
Il releva les yeux vers Harry.
-J’ai supposé que c’était Ron qui le lui avait raconté, comme tu l’avais raconté à James et moi… -
Un long silence s’installa de nouveau. Harry pensait désormais à Ron, à Hermione, à ses meilleurs amis qui avaient comme lui réussi à fonder une famille après la guerre, avec leur deux enfants, Rose et Hugo. Il pensait à Ted Lupin, qui avait perdu ses deux parents, Tonks et Remus, et qui semblait continuer à trouver une vie heureuse malgré leur absence. Enfin, il pensait à Ginny, et à ses deux fils, James et Albus, et à sa fille, Lily, si innocents devant les désastres causés par la guerre qui avait pourtant succédé leur naissance de quelques années à peine. A la façon dont le temps semblait, en regardant le château de Poudlard qui était toujours  semblable à celui de ses souvenirs, être passé vite, et à la façon dont le monde des sorciers s’était peu à peu remis de ses blessures pour continuer à vivre…
Les bruits de la musique, des sons festoyant la fin de la seconde guerre des sorciers, parvenaient désormais de Poudlard comme un murmure…
-Et c’est pour cela que tu m’as donné son nom, n’est ce pas ?
La question avait été posée d’un ton hésitant, comme si la formuler à haute voix avait nécessité beaucoup de courage. Les yeux d’Albus observaient avec témérité la tombe de marbre où était gravé le nom de Dumbledore.
Harry prit une profonde inspiration.
-Albus Dumbledore à surement été le plus grand sorcier que j’ai connu. Il m’a apprit où se trouvait le vrai courage, il a guidé mes pas sur le chemin tortueux qui menait à la défaite de Voldemort. Je ne pense pas que j’aurais pu y arriver seul, et j’en ai même la conviction. Ses conseils m’ont toujours permis d’aller de l’avant. En te donnant son nom, je pensais rendre un hommage à celui que je considère comme ayant été mon plus grand conseillé…
L’admiration s’était à nouveau diffusée sur le visage d’Albus lorsqu’il observait avec des yeux brillants d’émotion le nom,  identique au sien, gravé dans le marbre blanc de la pierre tombale de celui que l’on appelait « le plus grand sorcier de tout les temps ». 
-Et il était à Gryffondor, n’est-ce pas ?, demanda Albus d’une voix aigue. 
-Très certainement, oui. En tout cas, c’est sous ce nom là que l’on a retenu son ancienne maison…, répondit Harry d’un air absent. 
Il ne semblait pas s’être souvent posé la question. Peut-être avait-t-il trouvé la réponse trop évidente.
Il y eu un bref silence, avant qu’Albus ne parle de nouveau.
-James m’a dit que parfois, le Choixpeau pouvait commettre des erreurs, et nous envoyer dans la mauvaise maison…
Harry posa longuement ses yeux sur son fils. Il avait souvent entendu James et lui se disputer à propos de la maison dans laquelle Albus allait être envoyé lorsqu’il rentrerait à Poudlard, à la rentrée de ces grandes vacances.
-Le Choixpeau ne se trompe presque jamais.
-Mais s’il m’envoyait à Serpentard?
Les yeux verts d’Harry rencontrèrent ceux d’Albus, exactement semblables. Il pu voir sur le visage de son fils la frayeur que ses mots lui avaient invoqués. Il comprit que le chuchotement dans lequel il lui avait posé la question révélait sa peur profonde, et sincère. 
-Albus, suis-moi, murmura-t-il.
Sans un mot de plus, Harry se remit à marcher en direction de l’eau du lac, et son fils le suivit. Ils n’eurent besoin que de parcourir quelques pas avant de rencontrer une deuxième silhouette sombre. 
Une seconde tombe avait été érigée, non loin de la première, aux bords des rives du lac. Plus discrète et légèrement plus petite, elle ressemblait un peu à celle de Dumbledore, mais arborait cependant une couleur d’un noir de jais. Harry s’arrêta et observa longuement, et simplement, la sépulture tandis qu’Albus s’approchait avec curiosité de la surface lice et froide du marbre sombre. La pierre tombale ne comportait que quelques mots.
SEVERUS TOBIAS ROGUE
(9 Janvier 1960 - 2 Mai 1998)
Les yeux d’Albus s’arrêtèrent sur le premier nom. Le temps semblait avoir ralenti.
-Severus Rogue…, murmura-t-il.
Il observait la tombe avec une grande attention, son regard s’arrêtant sur les lettres gravées dans le marbre noir. Le silence tomba à nouveau entre Harry et son fils. 
Finalement, Albus releva les yeux vers son père. Son visage n’était qu’à quelques centimètres de celui d’Harry, et dans l’obscurité croissante, on pouvait pourtant discerner la façon dont les deux sorciers se ressemblaient. C’était comme si le plus vieux des deux se retrouvait 30 ans plus tôt, sur les rives du lac de Poudlard, à contempler la tombe d’un homme qu’il avait tellement hait, avec une sorte de fascination nouvelle.
Il répondit à la question silencieuse de son fils avec lenteur, comme s’il pesait chacun des mots avant de les employer.
-Lorsque Voldemort est monté au pouvoir pour la seconde fois, après la mort de Dumbledore, il a placé sa confiance en Severus Rogue et l’a nommé directeur de Poudlard, murmura Harry. Ce qu’il ignorait, c’était que cet homme qu’il croyait être son serviteur était resté loyal à Albus Dumbledore.  
Les mots semblaient lui échapper tandis qu’il les prononçait, son regard fixé sur la sépulture de Rogue. Lorsqu’il continua, sa voix paraissait légèrement tremblante.
-Il a passé sa vie à combattre contre le Seigneur des Ténèbres, même si personne ne s’en est jamais rendu compte. A mon insu, il a surement été le plus grand de mes protecteurs...Sans lui, Al, je ne pense pas que je serais là.
Albus restait immobile, écoutant le récit de son père avec une sorte d’avidité. Harry tourna les yeux vers un autre point du parc, dissimulé dans l’ombre, où s’était tenu à une autre époque la sinistre Cabane Hurlante.
-Il a été assassiné cette nuit là, Albus, d’une façon atroce, par Lord Voldemort. Je…il m’a alors confié des secrets qui m’ont fait comprendre qui était véritablement Severus Rogue…
Sa gorge se serra à ces mots. Harry n’avait jamais parlé de cela à ses enfants. Albus s’était à nouveau tourné vers lui, et ses yeux verts le pénétraient à présent d’un regard profond. De ses trois enfants, il était le seul à avoir les yeux de Lily.
-Albus Severus Potter…Ton deuxième prénom t’a été donné en son souvenir. Il a été un héros, Albus, mais un héros incompris. 
Harry marqua une pause. Il lui était surement étrange de se retrouver, en ce soir du 1er mai 2017, seul avec son fils cadet à se recueillir sur les tombes de deux sorciers qui semblaient si lointains désormais, mais qui, au fond, n’avaient jamais été aussi proches…
-Lui, était un Serpentard…
Harry leva les yeux vers la lune, sentant naître aux coins de ses yeux les imperceptibles et silencieuses larmes d’un ancien souvenir.  
-Et il était sans doute l’homme le plus courageux que j’aie jamais rencontré.
Albus ne disait plus rien, et son regard était fixé sur la tombe de Severus Rogue. De temps en temps, il se tournait également vers celle d’Albus Dumbledore. Peut-être un jour Harry raconterait-il à son fils comment l’histoire s’était réellement passée. 
Les mots de son père semblaient cependant, pour le moment, suffire au jeune garçon.    
Un nuage se dégagea de devant la lune et une lumière opalescente se diffusa sur les deux sépultures.
Albus Severus s’abaissa alors et déposa ses genoux à terre, joignit ses deux mains et ferma étroitement les yeux. Avec satisfaction, Harry pu voir qu’il s’était agenouillé entre les deux tombes. 
Il le regarda longuement puis, d’un geste machinal, il abaissa sa main et caressa, sur son front, la trace en forme d’éclair qui y subsistait. 
Il y avait dix-neuf ans que  la cicatrice d’Harry avait cessé de lui faire mal. Tout était bien.
